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S O M M A I R E



D O S S I E R

Médecin généraliste, c’est un métier d’équilibriste, de sensations fortes. Soigner dans le cadre de l’in-
time de la consultation, utiliser les connaissances cliniques, techniques, s’intéresser à la personne glo-
bale, l’accompagner dans ses rencontres avec la maladie, le vieillissement, mais aussi participer à son
maintien en santé, prévenir certaines pathologies, participer à certaines de ses victoires, ou simplement
à des évènements « normaux » de la vie comme la grossesse. Participer aussi au combat très humain
contre la mort. C’est un métier formidable, varié, à la fois dans la relation, dans le suivi, avec la notion
de déroulement dans le temps et, pourquoi pas, d’accomplissement, dans le plaisir aussi d’une certaine
efficacité. Les difficultés existent : vouloir être tout-puissant, autoritaire, vouloir porter « la misère du
monde ». Le risque est l’épuisement, le burn-out. Le médecin généraliste doit apprendre à être à la bonne
distance pour rester efficient et heureux. 

Mais actuellement, faire ce métier, c’est aussi résister en permanence à ceux qui tentent de nous

empêcher de « bien travailler » : les firmes pharmaceutiques, les gestionnaires qui ont une vision du

soin très réductrice, les hyper techniciens que sont les spécialistes hospitaliers et parfois les autres et, ça

aussi, ça nous épuise. Derrière cette lutte, il y a un enjeu, celui du rôle social de la médecine. Nous ne

voulons pas un rôle de contrôle social, une complicité objective avec les pouvoirs économiques,

institutionnels. Nous revendiquons un rôle d’observateurs, d’experts et d’acteurs sur les questions de

santé, qu’elles soient liées au travail, aux conditions de vie, à l’écologie. Nous sommes en position de voir

et de dénoncer, nous voulons agir aussi. Les conditions appropriées existent déjà, ponctuellement, de

manière expérimentale ou restreinte : paiement à la fonction, place pour la formation continue,

coordination entre professionnels et avec les usagers, enseignement et recherche spécifiques, il y a des

réalités probantes. Elles sont actuellement attaquées de différents côtés, que ce soit l’accès aux soins des

plus démunis, l’impasse où sont mis les réseaux, par exemple. 

Aux citoyens d’exiger avec nous des choix politiques clairs pour que les généralistes puissent faire leur

métier dans tous ces registres et pour que se construisent plus de justice et de solidarité dans l’accès aux

soins et dans les conditions de vie. 

Martine Devries




